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s·ANT~ D'ABORD 
LE PARASITISME 
FACTEUR DE MALADIE 

(SUITE) 

Puur IJie11 preciser le l'ôl c ilupurta11I juué par I<' 
parasi/i:nne l'l le S!111t l1io/i:m1e, 11oti.on" UOU\elles de 
l1i Ulédecine le UI' Folle\' alJorde. l'ét11de de cas 
p~1 thologiqlles lmu1u ins et 1ini111a11x. Il étudie 11uU.1111-
111ent lt· "gros cou ,, 11t1 !JOtfre d1cz 1'1wmrne et c11ez 
les animaux et .fait. la preuve pat· les faits et le lalio­
l'atoire que " le {JO'Îfl'r est co11co111ita11t d'un symbiu­
lisrne r11rPoccllutuire tl d'un parasitisme inleslinal u. 

Dans beaucoup de g·oitres, on trouve surtout daus 
des formes kystiques toute u11 e série cle n1icro-organi ­
tues, Lels q ue' des !51'égarines, des coccidies, etc .. ., qui 
viennent r·ompliquer le tableau pathologique. C'est la 
spirose (.les s pirocJiétoses, les spirilloses, les shiposes 
<flli sont dues ù la présence rn<locellulaire de spiro­
r.: !Jètes, spirilles, sµ irilloïdes et ships) . La présence 
ù'ascaris, de douves clu foie, de ver solitaire, etc ... , 
.i ustifie pleinement le point. de vue de Folley. 

Peul-on liquider complètcn1ent. et le symbiotis111e 
P11docellll~airc et Ir pan1siti sme ? · 

Hêlas: ! si· <in peut g1Lél'i1· HU imlivicl\1 ten1porain•-
1uen t, il teste pour ainsi dire ensen1cncé <le sym­
biotes ou <lE' kystes de p:.nasites, prêts ù nouveau .ù 
proliférer s i l 'on ue veil le it Ir pl'otége1· d '1111e nou­
velle expansion clc sµirose. Bien mieux : nn intlLvidlL 
devenu en avparencf' sain el même florisso11l pe111 
transmettre par hérédité les germ es pathologiques 
dont il est Je porteur sans danger. 

Ces réalités, un le conçoit, tenùeiil ù rnotlifler lu 
1101.ion clnssiquc de maladie pour latiueJJe Je microbe 
rxogène csl facteur de~ maladie, pour porter essen-
1 icllemen t. l 'acre nt sur le terroi11. Poussant plus loin 
s!'s rechel'cl!es, Follev prouve que, <la.ns toutes les 
1J1aladies "infectieuses •>, c'est le terrain qui décide 
ri e leur évolution, car il esl le siège Ll'édosion d·amfs 
de vers, de migrations cte Jar\'es ù Lravers l'o rganfa­
me, et l 'évolut.ion it l'étal adulte des vers dans le 
lu!Je digest.if cl ses am1cxes. Cc tenain ainsi pei-­
Lurbé permet lft prolifération des nlic1·ul.Jes, celH v::i 
sans dite e t, inévitablement, foule malatliP t·s1 1H•­
l~1morphC', ù s~·mptômatologi r très com}Jlexe. 

" Si l'on passe en lf'Vll l? la liste des m;liaclies 
1·éputée<. infedicuse~. 1'crit Polley, on constate que 
toutes sont p1 l>cétlées !•ar u ri état 01·ganique carat·­
téristique pour cllacune <l' C' lles, qui est. le terrain, 
l'aptitude h la maln.clir. pt·oprc h la multiplicati.011 
tic tel ou tel microbe. Ces divers é lats organiques 
p1 éparatoiles i1 l'llclusiun ch! la maladie sont plus 
ou moins difüciles <'t caractériser mais, en tout cas, 
lcul' connaissance jetle 1111 lueur s ing ulièrelllent vivt' 
sur les réactions diverses <les organismes- vi\•ants. 
t't permet. de curnpl'l'llflrt· lu rnélledne autrement 
11n'elle nr l 'a été jnsqu 'H lo1·,.., e1 lui donner des bases 
sc ientifiques préci !:'es, <•11 la 1rn11<ifnl'nlflnt c>n /lio­
p11fhologie. 

"Poul' celu, il fuut par t•uJJst:4ut>11t créer de Hu11-
\ellei; disciplines intellectuell es rt, cela étant fait, 
un est étonné quand 011 essait' dL' déduire logique­
ment les traitements, cil' yoi I' combien les 1·e111èdes 
pPuvent être rnodi.fiés. "· 

C'<'st aiusi qu 't'll c: <· qui L:OllCt.:l•Jlt' lt: gultrl', ~lui.· ,, q1lt' 

11• cliirurg·ieu diuiiuue lu 1.Ju,,,,e Llu cou, le 111édet:i11 
du1rne l'iode, le radiolog·uc les ru.yons X, le lliolo­
g-isle 1 ui, ne s·occupe ni <lu goîlre, ni de ln bactc­
ruri<' : il rssuyc dl' diminuer le nombre des micro­
orgn 11ismes emiocellulaires, de faire disparaître l'in­
rection intest.in.ule, et le goitl'e et la bactérurie dis­
punüssent cl 'eux-rnême!". Le chirurgien, te médecin , 
le radiologue avaient peul-~tre réduit la uossc mal!:i 
" k walori.e 1·egfa-i/ 11rn/acll' '" 11 u sPns médical du 
111ut. 

(. \ sui 1· re. ) EtisP 

"Fuwl n<-1-il fllirc µusser aux assise:> les clépulcis 
11ui. ont t•alé tes lnis llomicicles clc.~ oacci.nations 
,;lll·igllloires ? " 

Cc propos, tc11u pat' l'on cle d'une pet.i1e victime 
ùe la vaccination antivariolique, n'est pas une bou­
tade, mais une éventualité possible s i la grande 
rn~ue des non-conformistes continue à gagner des 
pomts et à obtenir, presque automatiquement, !.a 
relaxe pure el simple cles " réfractaires " devant les 
tribunaux . 

Les acdùeuts de primo - infection, survenus en 
masse clans des écoles juscru'ici sans incidents sani­
taires (34 enfants en Bretagne, 22 à Nice venant 
après d'autres) ont ému l'opinion publique et posent 
au premier µlau cle l 'actualité: 

- - l'illégalité des ru tis imposées et lems dangers ; 
l'opportw1itê 011 ln prescriµtion du B.C.G. en 

déroulant. 
Les instituteurs engagés - contre leur gré - dans 

l' appn.reil adminis tratif d e coercition vaccinale, ont 
le devoir de lire les •articles parus : 

Dans le n ° 400 de Poinl cle Vit.e, Images dlui Monde, 
1 l février Hl5G ; (voir aussi et surtout 401 et sui­
vants). 

Dans Je 11 " 40 ùe Colleclivil1és Express, 25 janv. 56; 
Dans le n° 10 ùe Vacci.natians et Sanlé (adresse 

ei-dessons), clans lesquels sont exprimées des opi 
nions de médecins et cl'aclministraleurs sur cette 
question hrûlan te. 

Par allleul'S lu. uo lion de contamination par le 
n1allre est une dangereuse interprétation des fo.its, 
destinée non seulement. à. u.ttent.er à la santé du 
111aiLre par des culis inconsidérément 1·épétées, à sa 
liherlé maiR encore à sa dignité d'homme, étanl 
Pnlend\1 que t uberculrux = pesfifér~ ù retirer de la 
d r culation et cptf' le secret professionnel est outra­
ge usement violé. 

Nous rappelous l 'opil1ion de Calrnclle lui-m.ême, 
inventem d11 B.C.G-., sm les dangers de la Cuti. 

« li est évident que les réactions tuberculiniquea ne 
peuvent fournir aucune précision sur l'existence et la non­
existencc de lésions bacillaires dans l'organisme des sujets 
qui ont 1eçu du B.C.C. Il est, par conséquent, nullement 
utile , il n'est même pas indiqué d'y avoir recourt parce que 
ces réactions, surtout répétées à brefs intervalles, ne sont 
pas inoffensives, plusieurs observations d'hémoptysiea ou de 
pouuées évolutives de tuberculose consécutives à de~ c~tl­
réactions, sont à nofTe connaissance. - (" La Vacc1nat1on 
préventive contre la Tuberculose par le B.C.G. >l, Ca lmette, 
p. 216, 217, 2 18.) 

Et. nous redisons ù nos camarades : 
:\t• subissez pus l'automatisme médical adminis-



L'EDUCATEUR 

11 :11il ; dun1111entez-\ ou::; '. .\bonni•z-You::; au:.. rP\' llt'S 
•·011rageuses maintes fois indiq11érs ici : 

:1u Pl / ,11 \ïr ('/aire, l:iO, ai-. clu général - Leden-. 
Paris-14'', ahonnPment : 500 fr., 

l 0 l'arci11rtli011s el Sa11/i!, 10, l'llP du Roi-cl P-Sicil t', 
l'iniR-4'', nhonnPmen t : 500 fr. ; 

2° La Libn• Santé :!0, rnr Pou1·1Toy, Pal'iS - 17'', 
1 hOll IJ!'lllf'll t : 600 fi'., 

qui vous feront sentir et. tornpren drr l'antithèse d p 
la thfor ir vaccin ale autom a1iqu<'. Forts de vol l'c 
opinion, vous saurez cr qu'il vous reste ti faire. 

Des riouve11es du 
Le Comité d'organisation s'est heurté 

à deux difficultés majeures : 
I" D;spersion des Etablissements ; 
2" l'.ucun Internat, en vil le - il n'y 

< n a que deux - n'a pu, pour des rai ­
~on~ locales et nationales valables, nous 
rC'cevoir 

HEBERCEMENT 
Dortoirs et petits déjeuners. - Au 

Lyc.,e de Talence (banlieue à 3 km du 
œntre-v1lle) Un serv ce de cars assu­
rera matin et soir le transport des 
congressistes. Appor ter les draps. 

Il n'y aura pas de box individuel, 
mais les dortoirs seront chauffés, si c'est 
nccessa1re. Il y a des douches chaudes. 

Hotels. - Nous les choisirons les 
plus proches de nos lieux de travail. 

Camping. - Dan; IP très vaste parc 
du Lycée de Talence. 

Repas. - Après bien des difficu ltés 
et un essai pour obtenir une salle qui 
nous aurait tous réunis, nous avons dû, 
devant les prix prohibitifs demandés, 
nous adresser à trois restaurants qui ser­
.-1ront, aux mêmes prix, les mêmes me 
nus. 

Le vin. - La fourniture du vin ne 

• • 
Pour une BT Instruments 

de musique folklorique 
.Jto JH'DS!' !Jll il senut llllll' et in 

te re:-<sm1t 1111111· nos t>lèn•s clP ms· 
sernl.Jler en tme brochure des pho­
fos Pt des r<'nseignemeuts sur les 
v1etL\c i11slr11111P11 ts de musique de 
11os l'égio11s cle France. Il s sont 
"nc·ore util isés de nos jours dans 
les _groupes folkloriques , ils sont 
p:i 1·loii; exposrs clans clrs m11sées où 
fis font J':idmirntion des touristes. 
Il nP s'agi t pas rl'llTW étude sa­
vante, mais de g-rouper une don­
zainc• dr. fi<'llPs simples nvec, poul' 
''hl.HJUC msl nt ment, un dessin ri 
une photo. 

Cr !.raH.1il peu t 111è111e être r éalisé­
pnr les élèves. Les collègues inté­
ressés flêll' IP sujet Jll'll\ eut m 'en­
voyer des projets de fiehes ou sim­
plement leur nom sur un carte 
postale ; je me mettrai directement. 
fln rel a t io11 avec eux. 

M'adresser également les réfé· 
rlmces d'ouvrages traitant la ques­
tion. 

M. LF.ROY, Villers-Cotterets. 
(Aisne) 

dépendant pas des restaurateurs, les go­
siers les plus altérés auron t satisfact ion. 

Parking. - Comme dans toute~ les 
grandes villes, il est pratiquement im­
possible de stationner dans les rues de 
Bordeaux. Nous engageons les congres­
sistes à laisser leurs autos : 

lu Dans le parc du Lycée d e Ta lence 
pour ceux qui logent en dortro1rs ; 

2" Dans les cours du Lycée Michel­
Montaigne, cours Victor-Hugo, pour ceux 
qui logent en hôtel 

EXPOSITION ARTISTIQUE 
Elle aura lieu dans la luxueuse et mo­

derne Galerie des Beaux-Arts, où se 
succèdent les grandes manifestations 
a r tistiques de la région. 

MAISON DE L'ENFANT 
ET KERMESSE PÉDACOCIQUE 

Dans les sal les de !'Ecole Anatole­
France qui fait bloc avec la Galerie 
des Beaux Arts. 

SÉANCE INAUCURALE 
Dans le magnifique cadre XVI li' siè­

cle du Grand-Théàtre de Borde<1ux, un 
des 1oyaux de la ville . 

SÉANCES PUNIÈRES 
La Bou rse du Travail, construite en 

• ..... -
Pour des BT « sportives » 
Lr c;pol't int é' 1·rss<' braucoup nos 

1\lèvP", q11i le p1·iilirp11>11I tl1• p l11« en 
plu:-.. L1 Sporl Pst également un 
élémPnt :social 111111 11égligr111Jlr Je 
pense que nou s pourrions cntre­
prP1Hlrr la sE'nr rlP BT sportives 
qui manquent i1 notre encyclopé­
die. \'oici commenl je vois le plan 
de chaque brochure : 

1) Origine Cl historique ; 
:?) Ri>r•IP'< a1'111Pl]pc;. 
:l) Po~ r pratiqnc l' 

1

ce sport: cn-
1 n1ineme11l ; 

1) Importance de re sport, an 
point dP \'llP c;nrinl · 

5) RibliographiP. 
Il ne s'agit pas de réaliser des 

trai lés cornplexPc; ou romplet s mais 
des brochures rie ,·ulgadsation. 
Evidemment, nous avons besoin du 
travail de spécialistes qui prati­
quent les sport :;, mais aussi de 
celui drs coll ègues qui soient sim­
pl~111e11t « intéressés ,, par les 
SUJ ets. 

LAFARGUE s'est déjà inscnt pour 
un travail sur le rugby, mais il 
a ura besoin d e collabor ateur s. 

Ecrivez-moi en indiqu ant l e sport 

E. F. 

Con.grès 
1936, nous fournira un cadre moderne 
nous incitant à un fécond labeur 

LA VISITE DE LA VILLE 
est offerte gratuitement à tous les 
congressistes par le Syndicat d'initiative, 
le jeudi 29 mars, à 14 heures. 

VISITE D'UN BATEAU 
ET VISITE DU PORT 

En dernière minute, nous apprenons 
que nous pourrons organiser, une après­
m1d1: 

l 0 La visite d 'un bateau : durée, 2 
heures. Prix : 1 OO fr . 

2° La visite du port : par groupe de 
50 à l OO person nes. Durée, une dem1-
journée à 300 fr. par personne 

BILLETS S.N.C.F. 
Nous avons pu obtenir, par favPur 

spéciale, que les bi llets de Congrès soient 
valables du 24 mars 1956 au 7 avril 
1956, c'est-à-dire durant la totalité des 

congés de P.:iques. 

FAITES ADRESSER VOTRE COURRIER 
à 

• 

M .......... X ......... . 
Congrès de !'Ecole Moderne 

Ecole Anatole-France Garçons 
Place du Colonel-Raynal 

BORDEAUX (Gironde) ... • u •• • 
f'hoisi ; je me rnetl rai directement 
en relations avec vous. 

.li!. Llmov, Vi Il ers-Cotterets. 
(Aisne) 

CENTRES D'ENTRAINEMENT 
aux Méthodes d'Education Active 

(C.E.M.E.A.) 
Les C.E. M.E A. nous prient de signa­

le r qu'ils organisent, au cours des va­
cances de Pàques et de Pentecôte, deux 
sldges destinés dUX moniteurs de colonies 
de vacances. 

l 0 Stage de moniteurs de colonie• de 
vacances maternelles, du 22 au 31 mars. 
- Stage préparant au diplôme officiel 
de moniteur 

2° Stage de moniteurs de camps d'ado­
lescents, du 17 au 24 mai. - Stage de 
perfectionnement ne préparant pas à un 
diplôme. Recommandé aux moniteurs 
désirant devenir plus tard directeu rs de 
colonies de vacances. 

Les inscriptions, pour ces deux stages, 
sont à ad resser à : 

C.E.M.E.A. 
(délégation de l'Académie de Paris) 

20, rue Vieille-du-Temple - PARIS-4' 
Pour le premier stage : le p lus rapi ­

dement possib le. Pou r le deuxièm e sta­
ge : jusqu'au 17 avril 1956. 


